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Et si l’Afrique produisait 
son propre blé ?

Dans le royaume de Danxomè, 
l’obligation est faite aux princes 
aspirants au trône ou au souverain 
d’enrichir le patrimoine culturel 
d’une création artistique pour im-
mortaliser leur ...
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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en hausse

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

du Bénin
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 577.83 655.96 7328.97 1.59 116.18 40.05 5.12 83.75 157.28 8.06

Inquiet, le FMI appelle à 
l’unité et à l’innovation

Fragmentation du paiement

Le système de paiement interna-
tional, ces « routes, voies ferrées, 
ponts et tunnels » financiers qui 
permettent aux devises d'être 
échangées et aux ...

Une création 
ramenée de l’oubli 

Le rythme ‘’Agbadjassossi’’  de  Danxomè

Charlemagne Yankoty à l’assaut 
des investisseurs pour Porto-Novo

Sommet Africités 9 au Kenya

La cité des Kobourou 
acquise à la cause 
du gouvernement

Cherté de la vie

Les rencontres gouvernement-
population se poursuivent dans 
le département du Borgou. Dé-
butées depuis le jeudi 12 mai 
2022, ces séances à travers le 
Bénin ont pour but ...  ● (Page 04)
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Démarrée le lundi 9 mai 2022 
avec une réception à Cotonou, 
la semaine de l’Union euro-
péenne au Bénin s’est ache-
vée, dimanche 15 mai, avec 
un géant concert organisé à la 
plage de ...  ● (Page 04)

Un géant concert met 
fin à la célébration

Semaine de l’UE au Bénin

 ● (Page 11)Hausse du prix du pain
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Carrefour des Trois Banques, Avenue Jean Paul II, Cotonou (Bénin) Tél. : +229-21301830 Website: www.ubagroup.com ...Africa’s global bank

Taux de change du Fcfa XOF offert par
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 628.40 655.95 774.22 1.51 83.84 38.90 4.86 92.61 171.11 8.7

Dans le cadre de l’exécution 
de certains de ses projets au 
Benin, l’ONG ...  ● (Page 05)

Mines Advisory 
Group recherche 
des prestataires

Conteneurs aménagés 

Le lundi 16 mai 2022, les Etats 
membres de l’Union écono-
mique et monétaire ...

Les Etats membres de 
l’Uemoa en réunion 
pour la 3ème édition

« Mois du consommer local »

 ● (Page 02)
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 ● Eco-Une

Eco secret
Nigeria : l’inflation poursuit sa hausse entamée depuis janvier 2022  
Le taux d’inflation a bondi à 16,82% en avril 2022 (contre 15,92 % en mars), 

selon le rapport mensuel sur l’indice des prix à la consommation publié ce 
lundi 16 mai par le Bureau national des statistiques (NBS). Il s’agit de son 

plus haut niveau élevé depuis août 2021, et de sa quatrième hausse consécutive depuis 
janvier. Sur une base mensuelle, l’indice global de l’évolution des prix aura progressé 
de 1,76 % en avril 2022, contre une augmentation de 1,74 % enregistrée le mois 
précédent. Pour sa part, le taux d’inflation urbaine est passé à 17,35 % en avril 2022.

Jean-Claude KOUAGOU

Le 21e siècle est considéré comme le siècle de la communi-
cation. Il l'est effectivement à la suite de l'implosion techno-
logique et de la poussée vers l'inclusion financière à travers 

les transactions électroniques. Le téléphone du 21e siècle, c'est la 
Vie. Il y en a de toutes les gammes et donc de toutes les bourses. Il y 
a des téléphones intelligents susceptibles de remplacer l'ordinateur, 
même si son interface n'offre pas le même confort que l'écran et le 
clavier d'ordinateur. Ces téléphones permettent de gérer les mails, 
les comptes bancaires, de convertir des documents Word en PDF, de 
signer des documents numériques, d'utiliser de nombreuses appli-
cations professionnelles et d'exploiter de très nombreux autres ser-
vices pour être en relation avec ses connaissances de par le monde. 
Il s'agit de téléphones portables à l'usage de personnes lettrées, ca-
pables d'en faire une utilisation plus ou moins optimale. Mais, ils ne 
sont pas proscrits aux illettrés qui éprouvent le plaisir d'être en com-
pagnie d'un smartphone, pour peu qu'ils disposent de moyens. Car, 
l'acquisition de ces genres de téléphones, force un peu la bourse. 
Suivant leurs performances, les coûts varient, en CFA, de 70.000F 
à des montants effarants pour les plus nantis. Dans cette catégorie 
de téléphones intelligents, il y en a de bas de gamme à des prix infé-
rieurs à 50.000F. 
En plus des téléphones intelligents, les fabricants ont bien pensé aux 
pauvres-illettrés qui ne s'accommodent ni au snobisme, ni aux mon-
danités. Pour cette catégorie de citoyens, le téléphone sert essen-
tiellement à deux choses : émettre et recevoir des appels, puis rece-
voir des transferts d'argent électronique. Toute chose qu'effectuent 
les téléphones intelligents. Le bas peuple acquiert le téléphone qui 
convient à son statut d'indigent à moins de 10.000F. Alors, il est rare 
aujourd'hui que les citoyens de toutes conditions sociales se privent 
de cet outil de communication. En conséquence, ce secteur d'activi-
tés est devenu très rentable. Les points de vente s'érigent à profusion. 
Pour les hommes d'affaires, les acteurs politiques, les gouvernants, 
les dirigeants et autres personnalités, les dépenses qu'engendre l'uti-
lisation du téléphone leur est certainement marginale. Mais pour 
les autres citoyens, l'utilisation du téléphone, contraint parfois à se 
ceindre les reins et à se priver de sa ration alimentaire journalière. 
Car, créditer le téléphone pour émettre un appel ou envoyer un mes-
sage est parfois prioritaire que de gaver sa panse avec un bourratif, 
pourtant si nécessaire. Choisir ou ne pas choisir est tout de même 
un choix. Priorité à la communication au détriment des cinq besoins 
fondamentaux de l'homme. Qui sait si, finalement, la communica-
tion n'est pas la panacée pour solutionner les besoins fondamentaux 
humains ?  

Téléphone, le mal nécessaire
Aux décideurs ...« Mois du consommer local »

Les Etats membres de l’Uemoa en réunion pour la 3ème édition
Le lundi 16 mai 2022, les Etats membres de l’Union économique et monétaire 
ouest-africaine (Uemoa) ont démarré une rencontre virtuelle pour faire le bilan de 
la 2ème édition de l’initiative « Mois d’octobre, mois du consommer local ».

 ● S.T.

Passée la 2ème édition 
du « Mois d’octobre, 
mois du consommer 

local », initiative destinée 
à promouvoir les produits 
locaux en vue d’intensi-
fier les échanges intracom-
munautaires, les Etats de 
l’Uemoa se projettent sur la 
3ème édition. Mais avant, il 
faille de faire le point de la 
2ème édition. C’est ce qui 
justifie la tenue de la ren-
contre virtuelle qui a réuni 
la BOAD, la BCEAO, la 
Chambre Consulaire Régio-
nale de l’Uemoa, l’Asso-
ciation des Professionnelles 
des Banques, les structures 
de microfinance et des 
cadres de la Commission. 
Cette rencontre, à en croire 
le Directeur de Cabinet du 

Commissaire en charge du 
Département du Marché 
Régional et de la Coopé-
ration, Ousmane Koné, a 
pour objectif de faire le bi-
lan de la 2e édition qui s’est 
déroulée en 2021, et à défi-
nir avec les Etats membres, 
les modalités d’organisa-
tion de la 3e édition. Les 
participants définiront éga-
lement le thème central de 

l’édition de 2022 et parta-
geront leurs expériences. 
Pour cette rencontre qui 
prend fin ce lundi 17 mai, 
chaque Etat membre est 
représenté par huit experts, 
issus des ministères en 
charge du Commerce, de 
l’industrie, de l’agriculture, 
de l’économie, du patronat 
et un exposant de l’édition 
2021.

Etats-Unis 

Nouveau record pour la rémunération des grands PDG en 2021
Sixième record d’affi-

lée… La rémunéra-
tion moyenne des 

PDG des plus grandes entre-
prises américaines a grimpé 
en 2021 à 14,7 millions de 
dollars, selon une enquête 
du Wall Street Journal pu-
bliée dimanche. Entre sa-
laires, primes, avantages et 
stocks options, la rémunéra-
tion totale d'un grand PDG a 
ainsi bondi l'année dernière 
de 12% dans le sillage d'une 
hausse des bénéfices des so-
ciétés, des rendements des 
actionnaires et de la montée 
des cours de bourse.

Des rémunérations 
largement sous forme 

d’actions et stocks 
options

L'analyste du Wall Street 
Journal porte sur 400 entre-
prises. Pour deux tiers des 
PDG, cette rémunération 
vient largement sous forme 
d'actions ou de stocks op-
tions investies sur plusieurs 
années. Sans ces porte-
feuilles, le salaire moyen 

des grands patrons améri-
cains se situe à 3,1 millions 
de dollars. Les 25 premiers 
dirigeants ont touché une 
rémunération totale de 35 
millions de dollars annuels. 
Les mieux payés relèvent 
du secteur des technolo-
gies de l'information ou des 
médias. Depuis le début de 
l'année toutefois, les mar-
chés boursiers connaissent 
une sévère chute qui pour-
rait entamer ce classement 
en 2022.

Le patron d’Expedia 
en tête

En tête de l'enquête du 
journal pour 2021, Peter 
Kern, patron d'Expedia, ob-
tient le premier rang avec 

un package de 296 mil-
lions de dollars, alors qu'il 
a été nommé en avril 2020 
à la rescousse du groupe de 
sites de voyages (Travelo-
city, Orbitz), fortement tou-
ché par l'impact du  Covid.
Vient ensuite le dirigeant 
de Warner Bros Disco-
very, David Zaslav qui a 
engrangé une compensa-
tion de 246 millions de dol-
lars. Tim Cook d'Apple et 
Jamie Dimon, le patron de 
la banque JPMorgan Chase, 
viennent au 4e et 5e rang 
avec respectivement envi-
ron 98 millions et 84 mil-
lions de dollars.

20 minutes
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Sommet Africités 9 au Kenya

Charlemagne Yankoty à l’assaut des investisseurs pour Porto-Novo 
Plus grand rassemblement démocratique en Afrique, le sommet Africités s’ouvre au Kenya ce 17 mai 2022 avec plus de 7.000 participants. Climat, diaspora, digital, 
culture, santé des jeunes et des femmes, Planification urbaine, industrialisation des collectivités locales, etc, tout sera évoqué à ce rendez-vous auquel prennent part les 
acteurs de la décentralisation. Participant aux travaux avec une délégation municipale, le maire de Porto-Novo, Charlemagne Yankoty, nous livre ici, ses attentes et les 
priorités de sa commune. Entretien.  

Monsieur le Maire, du 17 au 21 mai 2022, 
le 9ème sommet Africités se penche sur 
plusieurs sujets importants pour les 

communes. Comment s’est préparée votre munici-
palité pour cette occasion ?

Je vous remercie Monsieur. 
La ville de Porto-Novo se positionne avec une forte 
délégation sur cet évènement comme une institution 
sérieuse et affichant son ouverture et son dynamisme. 
La ville de Porto-Novo est en parfaite harmonie avec 
la diplomatie mise en œuvre par le Chef de l’Etat et 
l’Association Nationale des Communes du Bénin, par 
le biais de son Président qui constitue aujourd’hui 
une icone incontournable de la diplomatie des villes 
d’Afrique. La délégation de Porto-Novo sera présente 
dans les sessions du développement et du renforce-
ment des capacités pour présenter sa vision sur les 
changements climatiques et les projets numériques 
ainsi que sa stratégie d’ouverture au monde. Notre 
délégation s’affirmera aussi auprès des investisseurs 
et des bailleurs de fonds pour négocier des finance-
ments pour la mise en œuvre des projets inscrits au 
PDM. Dans ce cadre, une dizaine de projets ont été 
déjà transmis. La délégation effectuera également des 
rencontres avec d’autres Collectivités Territoriales 
pour échanger sur les opportunités de coopération, 
prioritairement dans les domaines tels que la santé, le 
développement numérique, l’éducation et les sports, 
les changements climatiques et la construction du port 
lagunaire. 

Quelles sont les priorités de la Commune de Porto-
Novo à ce rendez-vous ? Et comment vous organi-
sez-pour le Conseil Panafricain YELO ?

Les priorités, c’est d’abord une participation active, 
la tenue des diverses rencontres prévues, la mobilisa-
tion des partenaires techniques, financiers et de coo-
pération décentralisée, le partage de l’expérience de 
la ville dans divers domaines de développement. La 
ville de Porto-Novo est représentée au sein du Conseil 
Panafricain de l’Afrique de l’Ouest par rapport au 
projet YELO. Nous travaillons activement pour une 
bonne représentation de la jeunesse du Bénin au sein 
du YELO Africa par notre candidate.

A cette rencontre, l’accent est mis sur le dévelop-
pement des villes intermédiaires. Pensez-vous que 
votre ville fait suffisamment objet d’attention de la 
part des politiques publiques ? 

Depuis l’arrivée au pouvoir du Président Patrice Talon, 
vous aurez certainement remarqué un regain d’intérêt 
du Gouvernement pour que la ville de Porto-Novo 
retrouve ses attributs de Ville-Capitale. Je n’en veux 
pour preuves que les innombrables réalisations, ainsi 
que la place accordée à la ville de Porto-Novo dans le 
PAG. Plusieurs projets ont été achevés, certains sont 
en cours de réalisation et d’autres sont à venir. Donc, 
je peux vous dire qu’au niveau national, Porto-Novo a 

changé de visage grâce à l’intérêt qu’il suscite auprès 
des politiques publiques.

Les changements climatiques reviennent dans les 
discussions de ce sommet. Que fait votre ville pour 
y faire face ? 

Déjà, j’aimerais vous informer que c’est par le biais 
du sommet Africités organisé à Dakar en 2012 que le 
projet Porto-Novo Ville Verte a été mis sur orbite. En 
effet, c’est à cette occasion que la ville de Porto-Novo 
a présenté pour la première fois le projet de valori-
sation des berges lagunaires, devenu plus tard, Porto-
Novo Ville Verte. Ce projet dans sa phase de mise en 
œuvre est financé par l’AFD et le FFEM avec le sou-
tien de Cergy-Pontoise et de Lyon qui sont nos parte-
naires en coopération décentralisée. Pour cette édition 
à Kisumu, l’unité de gestion dudit projet assurera la 
présentation d’une communication sur les change-
ments climatiques, notamment, la « valorisation des 
berges lagunaires de la ville de Porto-Novo pour une 
résilience aux changements climatiques ».

Quel regard portez-vous sur l’Agence Territoriale 
Africaine (ATA) que défend CGLU Afrique afin 
de faciliter l’accès des collectivités territoriales 
d’Afrique au marché financier ?

En effet, l’Agence Territoriale Africaine mise en place 
par les CGLU est un établissement de crédit ayant 
vocation à émettre des obligations en offrant d’ex-
cellentes conditions de financement. C’est une ins-
titution dédiée au financement des infrastructures et 
équipements des collectivités territoriales d’Afrique. 
Le premier intérêt de l’ATA est qu’elle favorise une 
mutualisation des demandes des collectivités terri-
toriales d’Afrique, rendant possible pour chacune 
d’elles un accès aux marchés financiers à des taux 

d’intérêt préférentiels. Le second intérêt est que son 
principal actionnaire est une institution coopérative 
composée exclusivement des collectivités territoriales 
d’Afrique, qui nomme le conseil de surveillance de 
l’ATA et s’assure en conséquence que les décisions 
prises par l’institution financière soient toujours dans 
l’intérêt des collectivités territoriales d’Afrique.
Les avantages que les collectivités territoriales 
peuvent en tirer sont nombreux :

-  la réduction des coûts de transaction pour les 
collectivités territoriales pour leur accès aux marchés 
financiers ;
-  la contribution à augmenter significativement 
la croissance du volume global des investissements 
financés en Afrique ;
-  la possibilité offerte aux villes petites et 
moyennes (intermédiaires) d’accéder à des finance-
ments aux mêmes conditions que les grandes villes ;
-  la possibilité offerte aux collectivités terri-
toriales d’adopter ou d’accélérer les réformes néces-
saires, et de diffuser la culture de la responsabilité 
financière au sein des collectivités territoriales.
L’ATA est donc un outil d’aide à la mobilisation des 
ressources financières au profit des collectivités ter-
ritoriales, dont la ville de Porto-Novo. Notre Conseil 
Municipal s’inscrit dans une telle vision.

Sur la décennie en cours, quelles sont, selon vous, 
les urgences pour les collectivités territoriales ?

Evidemment, la mobilisation des ressources propres 
des villes, les facilitations d’accès aux sources de fi-
nancement pour les collectivités locales avec des ga-
ranties fiables et des taux d’intérêt préférentiels. Les 
questions liées aux changements climatiques, à une 
éducation de qualité, à la numérisation des services 
municipaux, à la jeunesse et au développement sont 
capitales. La culture du vivre ensemble, de l’accep-
tation de l’autre avec ses différences, sont aussi des 
préoccupations à prendre en compte pour une paix du-
rable. Ce sont autant de sujets qui me paraissent aussi 
urgents les uns et les autres.

Quel appel avez-vous à lancer aux institutions fi-
nancières, partenaires au développement et orga-
nisations de la société civile ?

J’invite les institutions financières et la société civile à 
se joindre aux collectivités territoriales dans leur com-
bat quotidien, d’aspiration au bien-être des popula-
tions. Diverses expériences de cette forme de collabo-
ration sont connues et les succès sont diffusés partout 
dans le monde. Continuons ensemble ce combat pour 
de meilleurs résultats, de meilleurs impacts et pour 
l’atteinte des Objectifs de Développement Durable.

Interview réalisée par Sylvestre TCHOMAKOU 

 ● Eco-Une

 ● Charlemagne Yankoty
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Tournée ministérielle sur la cherté de la vie 

La cité des Kobourou acquise à la cause du gouvernement
Les rencontres gouvernement-population se poursuivent dans le département du 
Borgou. Débutées depuis le jeudi 12 mai 2022, ces séances à travers le Bénin ont 
pour but d’expliquer aux populations les causes de la difficile situation économique 
qui prévaut dans le monde et au Bénin en particulier. C’est ainsi que la délégation 
ministérielle a fait escale ce dimanche 15 mai à Parakou.

Cette délégation 
conduite par les 
ministres Samou 

Seidou Adambi, Aurélie 
Adam Soulé Zoumarou et 
le secrétaire général adjoint 
et porte-parole du gouver-
nement, Wilfried Léandre 
Houngbédji, s’est présentée 
devant les autorités locales, 
sages, têtes couronnées et 
différents membres de la 
société civile de Parakou.
La salle de conférence de 
l’hôtel de ville de Parakou 
était pleine à l’occasion de 
cette quatrième journée de 
la tournée gouvernemen-
tale. La rencontre s’est dé-
roulée en deux parties. La 
première avec les femmes, 
et la deuxième avec les 
hommes. La séance a connu 
la présence du roi Akpaki 
Gobigninsè et des associa-
tions représentatives des 
différentes couches sociales 
de la ville.
Après la prière inaugurale 
effectuée par l’imam de Ya-
rakinnin, Mohamed Awali, 
le maire Inoussa Zimé Cha-
bi s’est mué en porte-parole 
de la population. Dans son 
intervention, il a fait part à 
la délégation ministérielle 
des difficultés de ses admi-
nistrés à pouvoir joindre les 
deux bouts au quotidien. 
De l’insécurité, en pas-
sant par les prix excessifs 
des denrées alimentaires et 
des hydrocarbures, la pre-
mière autorité de la ville a 
passé au crible la situation 
actuelle.
Une plaidoirie à laquelle 
le ministre Samou Adambi 
n’est pas resté insensible 
au moment d’intervenir. 
Rappelant la préoccupation 
du gouvernement à faire de 

ces rencontres des moments 
d’échange, le ministre de 
l’eau et des mines précise 
que c’est l’occasion d’être 
véritablement à l’écoute de 
la population. Il a principa-
lement abordé les causes di-
rectes et indirectes de cette 
crise économique.
Notamment les consé-
quences de la crise liée 
au Covid-19 et à la guerre 
entre l'Ukraine et la Russie. 
Il est revenu sur les mesures 
prises par le gouvernement 
pour contenir les prix des 
produits ayant connu une 
hausse à cause de cette 
guerre. Il explique que le 
gouvernement a décidé de 
supprimer les taxes sur les 
hydrocarbures et certaines 
denrées alimentaires. Pour 
cela, le ministre de l'eau et 
des mines s'est particulière-
ment adressé aux acteurs de 
l’agriculture. 
Selon Samou Seidou 
Adambi, il va falloir que 
ces derniers fassent dili-
gence en ce qui concerne 
le respect des prix de ces 
produits subventionnés. A 
sa suite, la ministre Aurélie 
Adam Soulé Zoumarou (en 
langue Baatonnu) et Wil-
fried Léandre Houngbédji 

ont renchéri ses propos.
Ces derniers ont exhorté la 
population à accompagner 
le gouvernement dans ses 
efforts à faire face à cette 
crise mondiale. Le porte-pa-
role du gouvernement, pour 
finir, a évoqué le montant 
de 148 milliards de francs 
CFA destiné à subvention-
ner les produits de première 
nécessité. Il appelle les 
têtes couronnées, imams et 
sages à jouer leur partition 
dans cette lutte permanente 
contre la crise.
La population de son côté, 
par la voix du roi Akpa-
ki Gobigninsè, a promis 
œuvrer pour faire passer la 
nouvelle autour d’elle. Cer-
tains intervenants comme 
le président des consom-
mateurs du Septentrion ont 
profité pour faire part de 
certaines préoccupations. Il 
a abordé la hausse du prix 
du haricot à Parakou, ainsi 
que le tarif des réseaux 
GSM qui continue d’être 
décrié.
Des préoccupations dont les 
membres du gouvernement 
ont fidèlement promis faire 
part au prochain conseil des 
Ministres.

Fragmentation du système de paiement international

Inquiet, le FMI appelle à l’unité et à l’innovation
Le système de paiement international, ces « routes, voies ferrées, ponts et tunnels » 
financiers qui permettent aux devises d'être échangées et aux capitaux de circuler 
entre les pays est aujourd’hui confronté au risque croissant de fragmentation, selon 
le Fonds monétaire international (FMI).

 ● Issa SIKITI DA SILVA

L'invasion de 
l'Ukraine par la 
Russie a causé non 

seulement d'énormes souf-
frances humaines, mais 
aussi un choc économique 
mondial et une forte aug-
mentation du risque d'une 
« nouvelle guerre froide 
», a déclaré la Directrice 
générale du FMI, Kristalina 
Georgieva, la semaine der-
nière.
« Un monde qui pourrait se 
fragmenter en « blocs éco-
nomiques », créant des obs-
tacles au flux transfrontalier 
de capitaux, biens, services, 
idées et technologies », a-
t-elle indiqué, ajoutant que 
cela ne ferait qu'aggraver 
l'impact de « blocs écono-
miques » plus larges, créant 
de nouvelles inefficacités 
et imposant de nouveaux 
coûts, et nuirait à la pro-
ductivité et au niveau de vie 
dans tous les pays.
 
Déjà en décembre 2021, les 
médias d'État russes avaient 
rapporté que la Russie et la 
Chine avaient convenu de 
développer des structures 
financières partagées pour 
approfondir les liens écono-
miques d'une manière qui 
ne serait pas affectée par la 
pression des pays tiers.
Selon le Global Times, un 
média contrôlé par le gou-
vernement chinois, cette 
décision aiderait les deux 
pays à dissuader la menace 
de la juridiction à bras longs 
du gouvernement américain 
basée sur le réseau de paie-
ment international libellé 
en dollars américains.
Si la proposition avait 

quelque peu refroidi 
jusqu’en janvier 2022, elle 
semble être revenue sur la 
table après les sanctions 
imposées par l’Occident 
à la Russie, des sanctions 
qui ont rapproché les deux 
pays et qui les ont poussés 
à réfléchir pour faire bloc 
contre l’Occident.

Risques
 géopolitiques

 « Il y a des risques géo-
politiques : certains pays 
peuvent envisager de 
développer des systèmes 
de paiement parallèles et 
disjoints pour atténuer le 
risque de sanctions éco-
nomiques potentielles », a 
déploré la DG du FMI, sans 
pourtant citer la Russie et la 
Chine.
« Face à ces risques, nous 
pouvons soit céder aux 
tendances qui rendront le 
monde plus pauvre et moins 
stable ou nous pouvons 
travailler encore plus dur 
pour trouver des moyens 
d'empêcher la fragmenta-
tion du système monétaire 
international, tout comme 

nous devons travailler en-
semble pour faire face aux 
menaces mondiales telles 
que le changement clima-
tique », a renchéri le leader 
numéro un du FMI. Kris-
talina Georgieva invite les 
pays à travailler ensemble 
pour construire de nou-
velles « routes, voies fer-
rées, ponts et tunnels » - en 
utilisant des plateformes 
numériques publiques pour 
connecter les systèmes de 
paiement. 
A en croire le FMI, il est 
nécessaire de développer 
une nouvelle infrastructure 
publique pour connecter et 
réguler les différents sys-
tèmes de paiement, afin de 
contrer la fragmentation du 
système monétaire interna-
tional.

« Cela rendrait les paie-
ments internationaux plus 
efficaces, plus sûrs et plus 
inclusifs. Surtout, cela 
réduirait le risque de frag-
mentation. C'est un défi de 
taille, mais pas insurmon-
table. L'escalade de cette 
montagne en vaut la peine 
», a-t-elle réitéré.

Semaine de l’Union européenne au Bénin

Un géant concert met fin à la célébration
Démarrée le lundi 9 mai 2022 avec une réception à Cotonou, la semaine de l’Union européenne au Bénin s’est achevée, dimanche 15 mai, avec un géant concert organisé 
à la plage de Fidjrossè. Un moment de distraction offert par la délégation de l’UE en marge de la Journée de l’Europe avec ses partenaires du monde entier.

 ● Félicienne HOUESSOU

Le public de Coto-
nou et environs 
s’est égayé ce di-

manche aux sons des stars 
béninoises, Oluwa Kèmi et 
Ignace Don Metok. Oluwa 
Kèmi lance la soirée avec 
ses chants bien connus du 
public, notamment le son 
‘’Je t’aime à la folie’’ que 
les spectateurs ont repris 
au rythme de la musique 
en fond sonore. A sa suite, 
Ignace Don Metok appa-
raît avec une multiplicité 
de rythmes. En plus de son 

Houngan rénové, il a fait 
danser le public avec la 
Salsa, le Cubain, le Soyoyo 
et le Reggae. L’artiste dédie 
sa célèbre chanson ‘’Gnon-
nou’’ à l'ambassadrice 
de l’UE. Ce morceau au 
rythme Zinli moderne parle 
de la femme et de tous les 
mystères qui l’entourent. 
Pour tenir en haleine les 
milliers de spectateurs, tout 
âge confondu, des compéti-
tions de danse sont organi-
sées et des kits constitués de 
T-shirts, casquettes et sacs 
sont offerts aux gagnants. « 

Le public béninois est exi-
geant, il faut lui mettre le 
chaud. Nous sommes avec 
ce public depuis des décen-
nies et nous nous connais-
sons… il faut savoir com-
muniquer avec ce public 
pour qu’il adhère à votre 

musique », dit Ignace Don 
Metok qui se réjouit de la 
bonne ambiance notée du 
début jusqu’à la fin. « Je 
suis content que l’UE ait 
pensé à nous cette année. 
Nous souhaitons dans 
les années à venir que de 

pareilles occasions se pré-
sentent pour permettre aux 
artistes de s’impliquer un 
peu dans les manifestations. 
Je salue l’UE pour l’initia-
tive. Nous sommes très heu-
reux car nous avons passé 
pratiquement deux ans sans 
activités à cause de la crise 
sanitaire. Nous sommes très 
heureux de renouer avec le 
public et donner de la joie 
aux gens. Le public a ré-
pondu et on peut lire leur 
joie », confirme-t-il. Il saisit 
l’occasion pour annoncer 
son prochain  album qui est 

actuellement en studio. Le 
dernier album de l’artiste 
est sorti depuis une dizaine 
d’années. Cet événement 
culturel qui couronne la 
semaine de l’UE rappelle 
la nécessité d’une union 
plus forte, plus solidaire et 
plus sociale, ancrée dans 
les valeurs humanistes et 
démocratiques de l’organi-
sation. Notons qu’une forte 
délégation de l’Union euro-
péenne au Bénin, conduite 
par l’Ambassadrice Sylvia 
HATLEIF, a pris part au 
concert.
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 ● Eco-Message

Initiation gratuite à la bourse
La Direction de l’Antenne nationale du Bénin de la Bourse Régionale 
des Valeurs Mobilières (ANB BRVM) informe le public qu’elle orga-
nise une formation pour vulgariser la Bourse et développer la culture 
boursière au Bénin.
Thème de la formation : « Initiation à la bourse et aux valeurs mobi-
lières »

Modules de formation
-MODULE 1 : Introduction à la bourse et au marché financier ;
-MODULE 2 : Initiation au marché des actions ;
-MODULE 3 : Initiation au marché des obligations.
Pour une meilleure assimilation des enseignements dispensés, les 
participants sont invités à suivre la totalité des modules proposés, et 
dans l’ordre indiqué.
Lieu de la formation : Antenne Nationale du Bénin sise dans l’enceinte 
de la Chambre de Commerce et d’Industrie du Bénin (CCIB) à Cotonou.
Effectif par formation : 15 à 20 personnes par session et par module.
La participation aux formations est gratuite.
Les participants à chaque session de formation seront soumis, après 
chaque module, à un contrôle de connaissance (test d’évaluation) 
neutre et transparent. Une attestation sera délivrée aux participants à 
la fin de la formation
Inscription gratuite tous les jours ouvrables à l’antenne natio-
nale du Bénin sise à la CCIB
Pour tout renseignement, contacter le 21 31 21 26 / 21 31 21 39
NB : la formation se déroulera simultanément dans tous les pays 
de l’espace UEMOA

COMMUNIQUE DE L’ANTENNE  NATIONALE DU BENIN DE LA BRVM Toute l’économie nationale, sous-régio-
nale, africaine et internationale dans un 
seul quotidien.
Le tout premier quotidien économique 
béninois : L’économiste.
L’économiste, c’est des informations 
économiques, bancaires, financières et 
boursières du Bénin et d’ailleurs traitées  
et des dossiers  réalisés  pour le dévelop-
pement économique et social du conti-
nent africain.
L’économiste, c’est des chiffres clés de 
l’économie béninoise, les tendances 
boursières avec la Bourse régionale des 
valeurs mobilières (BRVM), l’actualité 
économique, financière en temps réel.

 L’économiste, le journal 
des décideurs

Avis très important

AVIS DE PUBLICATION APPEL D’OFFRES OUVERT
Référence : Pr 001/WA2780/OCWART/BJ/2022/05.
Aménagement et pose de 02 Conteneurs Aménagés de 20 pieds à déployer sur Natitingou et 01 container aménagé à déployer sur Kandi, après modifications à Cotonou.

Dans le cadre de l’exécution de certains de ses projets au Benin, l’ONG Internationale Mines Advisory Group (MAG), à travers le Projet OCWART, en collaboration avec la Com-
mission Nationale de lutte contre la Prolifération des armes légères (CNLCPAL) lance un appel d’offres afin de recruter des entreprises de construction / chaudronnerie pour les 
travaux tel que décrits ci-dessus.

Ces travaux sont à effectuer selon les spécifications contenues dans le dossier d’Appel d’Offres. L’adresse pour la consultation, le retrait de dossier à titre gracieux et le dépôt des 
offres est : 

Mines Advisory Group,
Lot n°1766 à Fidjrossè-Kpota (12ème Arrondissement), Commune de Cotonou
A cote de l’Auberge Gbodjétin a Houenoussou / Téléphone : +229 53 198 567

Les correspondances, les demandes d’informations seront adressées à l’adresse électronique Yacouba.Kone@maginternational.org en tenant en copie Danra.Baimale@maginterna-
tional.org, et Lizerd.Ngozi@maginternational.org.  Les demandes d’informations seront acceptées jusqu’à 72 heures avant la date limite de réception des offres.

Les candidats intéressés à participer au présent appel d’offres peuvent, après retrait du dossier, préparer leur offre et la déposer à l’adresse de la procédure telle qu’écrite ci-dessus.
Noter que :
• La présente consultation est un appel d’offres ouvert. Elle ne saurait être considérée comme une promesse de contrat de quelque nature que ce soit,
• Les frais éventuels lies à la préparation de l’offre à soumettre sont entièrement à la charge des soumissionnaires et ne donneront lieu à aucune sorte de remboursement,
• MAG n’est pas tenu de donner suite au présent appel d’offres,
• Le présent dossier ne doit subir d’autre diffusion que celle nécessaire à son traitement. MAG se réserve le droit de demander la restitution du dossier fourni et des copies     
qui en auraient été faites, sans autre forme de paiement,
• Au terme de la passation de marches, le contrat des travaux devra être enregistré. Tout paiement éventuel d’avance sera soumis à la fourniture d’une caution bancaire selon 
les termes du contrat.
 Le calendrier prévisionnel de la procédure est le suivant :
1. Date de début de retrait des dossiers :                              16 mai 2022 à partir de 09 Heures ;
2. Retrait des dossiers :                                            Jours ouvrables, du 16 au 31 mai 2022 de 09h00 à 13 h00 ; 
3. Date limite pour la demande de clarifications :                31 mai 2022 ;
4. Date de remise des Offres :                                                    03 juin 2022, de 09 :00 à 13 :00, puis 15h00 à 17h00.

Toutes les offres seront libellées en français et en Francs CFA de l’Afrique de l’Ouest.

Fait à Cotonou, le 9 mai 2022.
Pour MAG,

Nicole Ntagabo
Responsable Régionale des Programmes.
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Nigeria

Les voyageurs pourront acheter leurs billets chez Emirates Airlines en bitcoins
 

La technologie cryptographique commence à s'introduire dans l'univers du trans-
port. Certaines compagnies y voient l'opportunité d'affiner leurs services en adap-
tant leur fonctionnement interne et en améliorant l’expérience pour leurs clients. 

Au Nigeria, pays africain où l’usage des cryptomonnaies est déjà relativement populaire, 
les voyageurs pourront prochainement acheter leurs billets en bitcoins chez le transpor-
teur aérien Emirates. La compagnie qui opère des vols quotidiens entre Lagos, Abuja et 
Dubaï a en effet indiqué la semaine dernière qu'elle intégrera le bitcoin comme forme de 
monnaie valide en échange de billets d'avion, et qu’elle rendra aussi possible l'échange 
d’objets de collection NFT sur son site web. Le directeur de l'exploitation d'Emirates, 
Adel Ahmed Al-Redha, a également indiqué que la société développera une blockchain 
pour améliorer son système opérationnel interne et permettre une interaction avec les 
clients afin de suivre leurs besoins. « Avec le métavers, vous pourrez transformer l'en-
semble de vos processus - qu'ils soient en fonctionnement, en formation, en vente sur le 
site ou en expérience complète - en une application de type métavers, mais surtout en la 
rendant interactive », a-t-il déclaré. La décision s'aligne sur les objectifs d'un plus vaste 
programme partiellement dévoilé en avril dernier, où la compagnie révélait qu'elle inves-
tirait des dizaines de millions de dollars pour accommoder les technologies métavers, 
NFT et web 3.0 avec ses services.

Deuxième marché du 
groupe Renault

Le maire de Moscou, Ser-
gei Sobyanin, a indiqué de 
son côté que Renault avait 
décidé de fermer son usine 
près de la capitale russe, 
qui produit des voitures 
Nissan et Renault. La Rus-
sie est le deuxième marché 
du groupe Renault dans le 
monde derrière l’Europe, 
avec près de 500.000 véhi-
cules vendus en 2021, mais 
la présence du groupe dans 
le pays est remise en cause 
depuis le début de l’offen-
sive russe en Ukraine. Le 
groupe automobile est aussi 
confronté à des problèmes 
de logistique en raison 
d’une pénurie de compo-
sants importés provoquée 
par les sanctions occiden-
tales. Avtovaz avait ainsi 
dû envoyer ses employés 
en congés payés pour trois 
semaines en avril, arrêtant 
la majeure partie de sa pro-
duction.

 ● Eco-Inter
Cameroun 

Plus de 800 000 m3 de grumes exportés en 2021 
 

L’exportation non contrôlée de grumes plombe 
l’économie de nombre de pays africains, créant 
d’énormes manques à gagner chaque année. A 

l’instar du Gabon, le Cameroun envisage une série de 
nouvelles mesures pour contrer le phénomène. Le Centre 
de recherche forestière internationale (Cifor), une ONG 
partenaire du gouvernement camerounais sur plusieurs 
projets, révèle que les exportations de grumes du pays ont 

culminé à plus de 800 000 m3 en 2021. Ces statistiques sur la filière bois au Cameroun 
proviennent de « plusieurs ministères, entreprises privées, et bases de données de plu-
sieurs pays » relaie Investir au Cameroun. Les données du Cifor révèlent aussi qu’en 
2021, les grumes ont dominé les exportations camerounaises de bois, dans la mesure où 
les volumes de débités expédiés vers le marché international par les exploitants ont à 
peine dépassé les 700 000 m3. Cette tendance pourrait s’inverser à partir de l’année 2022 
courante. En effet, pour décourager les exportations des grumes en attendant la mesure 
d’interdiction qui va entrer en vigueur dans la Cemac (Cameroun, Congo, Gabon, Tchad, 
RCA, Guinée équatoriale) dès janvier 2023, le Cameroun a, dans sa Loi de finances 2022, 
revalorisé de 15% le taux du droit de sortie applicable aux bois de cette catégorie. Ce taux 
est ainsi passé de 35 à 50%, tandis que le matériel entrant dans la transformation locale 
du bois bénéficie d’une exonération.

Politique

Le Mali se retire du G5 Sahel en l’accusant d’être « instrumentalisé »
 

D’après les autorités maliennes, un « État extra-
régional » serait à la base des tensions entre 
Bamako et ses pairs du G5 Sahel. Des tensions 

qui s’ajoutent à celle déjà en cours avec la CEDEAO 
et l’UE.  Le Mali va se retirer du G5 Sahel. L’annonce 
a été faite ce dimanche soir par le gouvernement de 
transition, dans un communiqué signé par le colonel 
Abdoulaye Maiga.  Selon Bamako, l’institution serait 
instrumentalisée et ne jouirait plus d’aucune indépen-
dance. La décision intervient en réaction, semble-t-il, au refus d’un « État membre du G5 
Sahel », qui se serait opposé au fait que Bamako prenne la présidence de l’organisation en 
raison de la situation politique dans le pays. « Aucun texte juridique du G5 Sahel ne pré-
voit des restrictions contre un État membre sur la base de sa situation politique nationale 
» précise le communiqué ajoutant que « le Mali décide de se retirer de tous les organes 
et instances du G5 Sahel y compris la force conjointe ». Cette annonce intervient dans un 
contexte de tensions entre le Mali et ses pairs ouest-africains depuis plusieurs mois. Le 
pays est en effet sous sanctions de la CEDEAO en raison de la réticence des militaires au 
pouvoir à se conformer au calendrier fixé par l’institution sous-régionale. Ces sanctions 
qui contribuent à isoler le pays sur la scène régionale et internationale, sont considérées 
comme « injustes » par le gouvernement du président Assimi Goita qui désormais essaye 
de trouver du soutien auprès d’autres partenaires internationaux, notamment la Russie. 
Dans leur communiqué, les autorités maliennes indiquent que le G5 Sahel serait manipu-
lé par un « État extra-régional visant désespérément à isoler le Mali ». Si aucun pays n’a 
été nommément désigné, cette déclaration semble faire référence à la France, principal 
interlocuteur des pays du G5 Sahel, et dont les relations avec Bamako se sont grandement 
détériorées ces dernières années.  Pour rappel, le G5 Sahel est une organisation destinée 
à coordonner la coopération régionale en matière de politiques de développement et de 
sécurité entre 5 États du Sahel, à savoir la Mauritanie, le Mali, le Burkina Faso, le Niger 
et le Tchad. Créée en 2014 l’institution a vu son fonctionnement être plombé par un 
manque de financement, qui ralentit l’opérationnalisation de sa force conjointe.

Guerre en Ukraine

Les usines russes de Renault passent aux mains de Moscou

Ecofin du 16 Mai 2022

La sortie de Renault  
du marché russe se 
conforte. Acculé 

par les sanctions occiden-
tales contre la Russie, le 
constructeur automobile, 
leader dans le pays avec la 
marque Lada, a confirmé 
ce lundi qu’il vendait ses 
actifs à l’Etat russe. C’est 
la première nationalisation 
d’ampleur depuis  l’offen-
sive russe en Ukraine. Le 
groupe français a toutefois 
précisé qu’il gardait l’op-
tion de racheter pendant 
six ans ses parts dans Avto-
vaz, fabricant des Lada. « 
Des accords ont été signés 
pour un transfert des actifs 
russes du groupe Renault à 
la Fédération de Russie et 
au gouvernement de Mos-
cou », a indiqué le minis-
tère russe de l’Industrie et 
du Commerce dans un com-
muniqué.
Le « rouble symbolique »
Renault a confirmé de son 
côté la cession de sa par-
ticipation de près de 68 % 
dans Avtovaz, principal 
constructeur automobile 
en Russie. Mais le groupe 
français a précisé qu’il gar-
derait l’option de racheter 
ses parts pendant six ans. 
Aucun détail financier n’a 
été fourni lundi, mais le 
ministre russe de l’Indus-
trie et du Commerce, Denis 
Manturov, avait déclaré en 
avril que Renault prévoyait 
de vendre ses actifs russes 
pour « un rouble symbo-
lique ».

« Revenir dans le 
pays à l’avenir »

« Aujourd’hui, nous avons 
pris une décision difficile 
mais nécessaire ; et nous 
faisons un choix respon-
sable envers nos 45.000 
salariés en Russie, tout en 
préservant la performance 
du groupe et notre aptitude 
à revenir dans le pays à 
l’avenir, dans un contexte 
différent », a déclaré le di-
recteur général de Renault, 
Luca de Meo, cité dans un 
communiqué du groupe. 
Le conseil d’administration 
de Renault « a approuvé à 
l’unanimité la signature des 
accords pour céder 100 % 
des parts de Renault Group 
dans Renault Russie à la 
ville de Moscou et sa par-
ticipation de 67,69 % dans 
Avtovaz à NAMI (l’Institut 
central de recherche et de 
développement des auto-
mobiles et des moteurs) », 
selon ce communiqué, où 
Renault ne donne aucun 
montant.

France 

Vers une inflation « qu’on n’a pas connue depuis 
près de 40 ans » dans les supermarchés

 

Jacques Creyssel, délé-
gué général de la Fédé-
ration du commerce et 

de la distribution, était in-
vité sur le plateau de BFM 
Business ce lundi matin. 
Interrogé sur la flambée des 
prix dans la grande distri-
bution, il n'a pas caché son 
inquiétude. « On va vers 
des hausses qu'on n'a pas 
connues depuis près de 40 
ans, a-t-il prévenu. Notre 
prévision actuelle, c'est 
entre 7 et 10%, de manière 
assez rapide ». Par « assez 
rapide », Jacques Creyssel 
entend « d'ici la rentrée ». 
Le dirigeant évoque une 
inflation « énorme » et une 
situation «extrêmement 
inquiétante » pour « l'en-
semble de la filière » mais 
aussi pour les consomma-

teurs. Les Français « com-
mencent à consommer 
moins de loisirs, d'habille-
ment, même pour la maison 
[…]. Ils coupent un certain 
nombre de dépenses, et 
en matière alimentaire ils 

font la même chose […]. 
On consomme moins, on 
consomme plus de premiers 
prix, on utilise plus les pro-
motions », a-t-il affirmé.

20 minutes
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 ● Eco-Bourse

BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM 10 166,45

Variation Jour -2,67 %

Variation annuelle 8,43 %

BRVM Composite 214,15

Variation Jour -1,55 %

Variation annuelle 5,87 %

BULLETIN OFFICIEL DE 
LA COTE

N° 93 lundi 16 mai 2022 Site : www.brvm.org

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 6 446 332 884 319 -1,55 %

Volume échangé (Actions & Droits) 295 035 24,13 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 1 001 971 650 -34,40 %

Nombre de titres transigés 42 2,44 %

Nombre de titres en hausse 9 -43,75 %

Nombre de titres en baisse 24 84,62 %

Nombre de titres inchangés 9 -25,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 7 662 548 523 750 -0,46 %

Volume échangé 89 001 8 179,16 %

Valeur transigée (FCFA) 892 212 933 9 310,48 %

Nombre de titres transigés 10 -28,57 %

Nombre de titres en hausse 2 -33,33 %

Nombre de titres en baisse 2 -66,67 %

Nombre de titres inchangés 6 20,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SAPH CI (SPHC) 6 340 7,28 % 22,04 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 630 6,78 % 0,80 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 830 5,06 % -3,49 %

TOTAL CI (TTLC) 2 300 4,31 % 9,52 %

CORIS BANK INTERNATIONAL (CBIBF) 9 500 2,15 % -9,52 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ECOBANK COTE D''IVOIRE (ECOC) 3 980 -7,44 % -16,82 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 3 240 -7,43 % -22,86 %

AIR LIQUIDE CI (SIVC) 830 -5,68 % -7,26 %

BANK OF AFRICA ML (BOAM) 1 290 -4,44 % -13,13 %

BICI CI (BICC) 6 000 -3,85 % -18,92 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 113,49 -0,85 % 3,07 % 9 710 15 949 135 30,57

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 500,63 -4,16 % 11,54 % 16 657 71 986 580 9,52

BRVM - FINANCES 15 77,20 -0,94 % 0,09 % 243 073 723 245 790 7,36

BRVM - TRANSPORT 2 493,25 0,00 % -20,72 % 330 661 500 7,93

BRVM - AGRICULTURE 5 349,65 1,88 % 43,71 % 20 820 181 361 590 6,03

BRVM - DISTRIBUTION 7 392,30 1,16 % -3,71 % 4 208 8 374 695 30,04

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 2 072,92 -0,30 % 130,14 % 237 392 360 20,17

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat) 

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 8,65

Taux de rendement moyen du marché 5,86

Taux de rentabilité moyen du marché 5,86

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 100

Volume moyen annuel par séance 1 420 671,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 710 284 053,37

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 2,80

Ratio moyen de satisfaction 24,37

Ratio moyen de tendance 869,65

Ratio moyen de couverture 11,50

Taux de rotation moyen du marché 0,03

Prime de risque du marché 5,67

Nombre de SGI participantes 26

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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 ● Eco-Une
Jours du marché Dantokpa 

"

D R

C. Kpédjo

Départements Lieux Noms Jours

Alibori Malanville Malanville dimanche

Ségbana Ségbana dimanche

Bérébouaye Bérébouaye samedi

Malanville Malanville samedi

Karimama Karimama vendredi

Matéri Matéri jeudi

Tanguiéta Tanguiéta lundi

Cobly Cobly mercredi

Gaouga Gaouga mardi

Kassoua Kassoua mardi

Mono Grand-Popo Grand-Popo mardi

Agoué Agoué mercredi

Zou Djalloukou Djalloukou dimanche

Massi Massi dimanche

Agouna Agouna mardi

Ikèmo n Ikèmon mercredi

Les marchés locaux qui s’animent  par huitaine
Borgou Gogounou Gogounou dimanche

Bembéréké Bembéréké jeudi

Kalalé Kalalé jeudi

Tchaourou Tchaourou lundi

Tchikandou Tchikandou mardi

Fô-Bouré Fô-Bouré mercredi

Sokka Sokka mercredi

Parakou Azeke samedi

N’Dali N’Dali samedi

Dunkassa Dunkassa vendredi

Collines Ouèdèmè Ouèdèmè dimanche

Ouessè Ouessè jeudi

Gobada Gobada lundi

Savè Savè lundi

Tchetti Tchetti lundi

Glazoué Glazoué mercredi

Lahotan Lahotan mercredi

Donga Bénin Bénin jeudi

Tokotoko Tokotoko lundi

Prix des produits hydrocarbures et gaz

Produits Unité de mesure Prix (en 
FCfa)

Essence 1l 600

Pétrole 1L 851

Gasoil 1L 668

Mélange 1L 615

Gaz domestique 6kg (petite bouteille) 4770

12,5kg (moyenne bouteille) 9900

18kg (grande bouteille) 14.300

Huile à moteur (essence) Bidon (1L) 2.900

Bidon (4L) 9.590

Huile à moteur (diésel) Bidon de 4Littres 10.535

Huile à moteur (Atf boîte 
automatique)

2littres 6.320

Huile à moteur (à pont EP 90) 2Littres 6.130

Huile à moteur en vrac 1Littre 2.265

Huile à moteur diesel 1Littre 2.165

Huile à 2 temps en vrac 1L 1.635

Graisse 0,400g 2.940

Eau distillée 1,5L 850

Eau de refroidissement Bidon (1,5L) 1.600

Bidon (5L) 5.000

Electrolyte 5L 4.000

E140 en vrac 1L 2.175

E140 camion et 4X4 Bidon de 2L 6.295

Source : Station « JNP» Mardi 17 Mai 2022

Prix des produits de première nécessité 
appliqués dans les marchés

produits Unité de mesure Prix (en FCfa)

Maïs Tongolo 250

Mil Tongolo 350/400

Gari ordinaire Tongolo 300

Gari fin Tongolo 350

Haricot rouge Tongolo 650

Haricot blanc Tongolo 700/800

Arachide décort. Gros grains Tongolo 700

Piment vert (gbataki) Tongolo 400

Tomate fraiche Grand Panier 40.000/50.000

Oignon  p m g Panier (40) 1500/2000/3000

Farine de cossette d’igname Tongolo 1000

Sésame qualité supérieure Tongolo 1000

Sel marin local Tongolo 300

Sel marin importé Tongolo 300

Sucre en morceau Paquet 500

Sucre en poudre 1kg 500

Riz ordinaire Tongolo Entre 500 et 900

Huile d’arachide locale 1litre 1200

Huile végétale importée 1litre 1700

Huile rouge locale 1,5litre 1000

Igname ordinaire Tas 3500

Igname à piler Tas 4500

Savon palmida 1pain 200

Lait concentré sucré BB et autres  250g 400/500

Lait concentré sucré Jago Plus d’1kg 1000

Lait concentré non sucré Peak 250g 400

Sardine à huile 250g 500

Couscous Sipa 500g (en sachet) 850

Spaghetti Matanti 250g/500g (en sachet) 250/450

Coquillette Maman et autres 250g/500g (en sachet) 250/450

Concentré de tomate 150g/250g/1kg 125/275/450/1900

Banane Régime Entre 3000 et 4000

Œuf Plateau 2400/2600
Source : Quotidien l’Economiste du Bénin, fait le 17/05/ 2022

Mai 2022

Lundi 2 Mai 2022

Vendredi 6 Mai 2022

Mardi 10 Mai 2022

Samedi 14 Mai 2022

Mercredi 18 Mai 2022

Dimanche 22 Mai 2022

Jeudi 26 Mai 2022

Lundi 30 Mai 2022

Devises 
étrangères

Franc CFA 

(1Xof)
Dollar (USD) 628,40

Euro 655,95

Livre Sterling 
(GBP - Grande 
Bretagne) 

774,22

Naira (NGN - 
Nigeria) 

1,51

Cedi (GHS - 
Ghana)

83,84

Rand (ZAR – 
Afrique du Sud)

38,90

Yen (JPY) 4,86

Yuan (CNY) 92,61

Rouble russe 
(RUB)

9,73

Franc Suisse 
(CHF)

627,39

Franc Guinéen 
(GNF)

0,071

Roupie indienne 
(INR)

8,07

Droits de tirage 
spéciaux (FMI)

837,59

Or (XAU) 1145420,7

Argent (XAG) 13597,8

Taux de change 

Cours des matières Premières  Mardi 17 Mai 2022
Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or

XAU/USD

Argent

Cuivre

Platine

Palladium
Pétrole brut WTI

Pétrole Brent

Gaz naturel
Fioul
Essence RBOB
Gasoil Londres
Aluminium
Zinc

Nickel
Cuivre

Blé américain
Riz Paddy
Maïs américain
Soja américain
Huile de Soja 
américaine
Farine de soja
Coton américain
Cacao américain
Café US C
Café de Londres
Sucre américain
Jus d’orange
Bétail
Porc

Bovins d’engraissement
Bois de construction

Avoine

Quelques pharmacies à Cotonou 

20:30:32

20:30:32

20:30:32

20:30:23

20:30:09

20:24:40

20:30:32

20:30:31

20:30:32
20:30:31
20:30:31
20:30:31
19:21:50
19:29:05

19:28:59

19:30:00

20:19:01

20:20:03
20:20:08
20:19:56

20:19:56

20:20:03
20:20:03
19:29:00
19:30:05
18:30:04
18:59:00

20:00:02
20:04:57
20:04:56
20:05:06

20:17:10

20:19:45

+0,30%

+0,16%

+2,60%

+0,90%

-0,67%

+3,93%

+2,83%

+2,29%

+3,58%
-0,43%
+1,57%
+3,47%
+1,72%

+3,35%

-2,01%

+0,67%

+5,94%

+2,79%
+3,51%
+0,61%

-0,79%

+0,87%
+3,80%
+1,17%
+5,32%
+2,76%

+2,71%
+4,85%
+0,85%
+3,23%
+0,47%
+0,01%

+2,81%

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022

Juin 2022
Juin 2022
Août 2022
Juill 2022

1.813,66

1.814,84

21,547

4,2127

924,45

1.993,03

111,70

114,11
7,937

3,9043
4,0201

1.095,50
2.836,00
3.606,50

26.715,00

9.292,00

1.247,50

17,855
808,40

1.656,12

83,13

412,85
150,72

2.498,00
225,28

2.088,00
19,69

175,15
133,20
104,00

167,30

769,80

626,10

+5,46

+2,86

+0,546

+0,0377

-6,25

+75,33

+3,07

+2,56
+0,274

-0,0169
+0,0623

+36,75
+48,00

+117,00

-547,00

+61,50

+70,00

+0,485
+27,40
+10,12

-0,66

+3,55
+5,52

+29,00
+11,38
+56,00

+0,52

+8,10
+1,13
+3,25

+0,77

+0,10

+17,10

Mai 2022
Lundi 2 Mai 2022
Vendredi 6 Mai 2022
Mardi 10 Mai 2022
Samedi 14 Mai 2022
Mercredi 18 Mai 2022
Dimanche 22 Mai 2022
Jeudi 26 Mai 2022
Lundi 30 Mai 2022
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Autant le préciser tout de suite : cette configuration 
de Saturne n'augure rien de fameux dans le secteur 

finances. Au mieux, elle vous contraindra à accepter une période 
de restriction. Au pire, elle va provoquer de nombreux retards dans 
des rentrées d'argent, ce qui vous obligera à refaire vos comptes. 
En attendant que la situation se rétablisse, ce qui ne saurait tarder, 
essayez de ne pas en faire une maladie.

Resserrez les cordons de votre bourse, sinon vous 
craquerez pour un oui pour un non. Et ce ne sera vraiment pas le 
moment ! D'autres dépenses, indispensables celles-là, vont se pré-
senter : tâchez d'y faire face.

Sur le plan financier, votre côté plutôt rêveur et 
insouciant pourra vous faire rater d'excellentes 

occasions que vous offrira Saturne. Aussi serait-il utile, en cette 
journée, de vous adjoindre l'aide d'une personne plus réaliste et plus 
compétente.
Vendredi 1er Avril 2022
L'environnement astral de la présente journée pourra vous ouvrir 
l'appétit pour les gains pécuniaires au point de dépasser tous vos 
espoirs. La spéculation, en particulier, sera très alléchante et, pour 
une fois, vous feriez bien de succomber à la tentation. On ne peut 
évidemment prétendre que l'opération se fera sans risques, mais 
ceux-ci seront acceptables si vous savez vous cantonner dans les 
limites raisonnables.

La Lune en cet aspect vous donnera de la com-
bativité, mais aussi un besoin de satisfaire toutes 

vos envies de luxe et de prodigalité. Soyez raisonnable : évitez les 
dépenses inutiles, pour ne pas vous priver du nécessaire.

Votre jugement en matière de finances sera obnu-
bilé aujourd'hui par l'action hostile de Pluton mal 

aspecté. Vous risquez fort de faire une mauvaise évaluation de la 
conjoncture. Ce ne sera donc pas le moment de vous lancer dans des 
spéculations trop importantes.

Soyez d'une extrême prudence dans vos dépenses, 
en particulier si elles impliquent un emprunt de 

longue durée. Les dettes sont faciles à contracter et les dépenses 
plus faciles encore à effectuer, mais les remboursements seront plus 
pénibles qu'il n'y paraît : voilà le piège qui vous attend ! Et tout le 
monde sait aussi que "les dettes réduisent l'homme libre en escla-
vage" (Publilius Syrus).

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Au cours de cette journée un peu chancelante, 
gardez-vous de toute spéculation ; laissez ce 

genre de risque aux aventuriers professionnels. Regardez-y 
à deux fois avant de prêter de l'argent à des personnes qui 
ne sont pas tout ce qu'elles s'efforcent de paraître. Certains 
natifs tireront profit d'un second métier ou d'un passe-temps.

Avec Mercure dans votre camp, vous n'au-
rez aucun mal à équilibrer votre budget, et 

pourriez même bénéficier d'un apport d'argent imprévu et... 
bienvenu. Neptune, l'un des astres qui dirigent pour vous le 
plan financier, travaillera de concert avec Saturne, une pla-
nète d'organisation, ce qui vous aidera à agir en excellent 
gestionnaire.

Côté argent, il faudra vous serrer la ceinture. 
Si vous vous laissez aller à multiplier les dé-

penses superflues, l'équilibre de votre budget ne tardera pas 
à être compromis.

Vous allez probablement dépenser sans compter 
et pas toujours à bon escient. Ne soyez pas aussi 

large : on va finir par abuser de votre gentillesse. Sachez que 
l'estime et l'amitié ne s'achètent pas. Comptez plutôt sur vos 
compétences et vos qualités de coeur.

Avec l'appui musclé de Neptune en bons aspects, 
vous passerez une journée sans problème financier 

et pourrez même espérer des rentrées conséquentes ou une 
prime quelconque. Si votre métier touche de près ou de loin 
la joaillerie, faites preuve de vigilance et de prudence dans 
vos diverses transactions.

Pluton, en aspect harmonieux, devrait jouer po-
sitivement pour vous en matière financière, vous aidant à 
augmenter vos revenus, à choisir de meilleurs placements, 
et à vous lancer dans des investissements rentables. Pour 
quelques natifs, un héritage est possible.

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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DATE       EVENEMENTS LIEUX ORGANISATEURS/CONTACTS
12e Conférence sur le commerce et l'énergie 
des granulés de biomasse 2022

Forum Africallia 2022

9ème édition du Sommet Africités

Foire Internationale de l’Agriculture et des 
Ressources Animales (FIARA)

Foire Commerciale de l’Organisation de la
Coopération Islamique

AFRICA CEO FORUM

Business forum

Benin Investment Forum

Foire international africaine

5e Congrès mondial d'agroforesterie

Foire commerciale intra-africaine

16 - 19 Mai 2022

18-20 Mai 2022

17-21 Mai 2022

26 Mai -20 juin 
2022

13-19 Juin 2022

13-14 juin 2022

16-17 juin 2022

23-24 Juin 2022

22-26 juin 2022

17-20 Juillet 2022

21-27 novembre 
2023

Tokyo 
(en hybride)
Ouagadougou , 
Burkina-Faso

Kisumu, Kenya

Dakar au Sénégal

Sénégal

Abidjan, Côte 
d'Ivoire

Abidjan, Côte 
d’Ivoire

Cotonou, Bénin

France

Canada

Abidjan, Côte 
d’Ivoire

https: / /www.cmtevents .com/eventschedule.
aspx?ev=220504&

Téléphone : 00 229 51 10 56 54
Email : alimath.mounirou@ccib.bj

https://www.uclga.org/?lang=fr

Email : fiarasenegal@yahoo.com
Téléphone : (+221) 33 827 18 50 / (+221) 77 642 33 36

https://www.oic-oci.org/home/?lan=fr

https://lc.cx/mw9vbW

Néant

https://www.cci.bj/

https://www.la-fia.com/

https://www.agroforestry2022.org/fr

https://www.intrafricantradefair.com/
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 ● News-Eco

Indicateurs de croissance 

Indicateur de croissance 2015 2016 2017 2018 (e) 2019 (e)

PIB (milliards USD) 8,30 8,58 e 9,41 e 10,62 11,56

PIB (croissance annuelle en %, prix constant) 2,1 4,0 e 5,4 e 6,0 6,3

PIB par habitant  (USD) 764 e 771 e 826 e 910 969

Endettement de l’Etat (en % du PIB 42,425 50,267 53,364 e 53,557 51,546

Taux d’inflation (%) 0,3 -0,8 2,0 e 2,1 2,0

Balance des transactions courantes (milliards USD) -0,70 -0,62 e -0,82 e -0,75 -0,80

Balance des transactions courantes (en % du PIB) -8,4 -7,2 e -8,7 e -7,1 -6,9

Source : FMI - World Economic Outlook Database - Dernières données disponibles.  Note : (e) Donnée estimée

Indicateurs monétaires 2013 2014 2015 2016 2017

Franc CFA BCEAO (XOF)- Taux de change annuel pour 1 
EURO

630,96 630,63 631,22 630,86 531,31

Source : Banque Mondiale - Dernières données disponibles.

 Les principaux secteurs économiques

Répartition de l’activité économique par secteur Agriculture industrie Services 

Emploi par secteur  (en % de l’emploi total) 43,2 18,5 38,3

Valeur ajoutée  (en % du PIB) 25,6 23,4 51,1

Valeur ajoutée  (croissance annuelle en %) 4,4 4,5 3,6

Source : Banque Mondiale - Dernières données disponibles.

Les indicateurs de Commerce 

Indicateurs du commerce extérieur  2012 2013 2014 2015 2016

Importations de biens (millions USD) 2.339 3.010 3.823 3.028 2.251

Exportations de biens (millions USD) 1.443 1.982 2.563 2.032 1.354

Importations de services (millions USD) 575 761 884 n/a 712

Exportations de services (millions USD) 414 500 456 n/a 382

Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 12,3 30,0 16,1 -8,4 1,4

Exportations des biens et services (croissance annuelle en %) 24,1 20,7 24,8 -10,1 7,0

Balance commerciale (hors services) (millions USD) -559 -612 -710 -505 -669

Commerce extérieur (en % du PIB) 59,7 69,5 76,5 68,0 70,2

Importations de biens et services (en % du PIB) 35,1 41,3 44,5 39,8 39,7

Exportations des biens et services (en % du PIB) 24,6 28,2 32,1 28,2 30,5

Source : OMC - Organisation Mondiale du Commerce ; Banque Mondiale, dernières données disponibles

Principaux pays partenaires

Principaux clients
(% des exportations)

2015

Inde 13,0 %

Niger 9,6 %

Malaisie 8,8 % 

Singapour 7,9 % 

Vietnam 7,5 %

Bangladesh 7,4 %

Nigeria 6,3 %

Chine 5,3 % 

Indonésie 3,7 %

Pakistan 2,8 %

Source : Comtrade, dernières données disponibles

Principaux fournisseurs (% des importations) 2015
France 11,7 %
Chine 10,8 %
Inde 9,8 %
Togo 8,5 %
Thaïlande 7,7 %
Espagne 6,0 % 
Belgique 4,9 % 
Etats-Unis 3,3 % 
Nigeria 3,3 % 
Pays-Bas 3,2 %

Source : Comtrade, dernières données disponibles
Investissement
Les IDE en chiffres

Bénin Afrique Subsaharienne Etats-Unis Allemagne

Index de transparence des transactions* 7,0 5,0 7,0 5,0

Index de responsabilité des managers** 1,0 4,0 9,0 5,0

Index de pouvoir des actionnaires*** 5,0 5,0 4,0 8,0

Index de protection des investisseurs**** 4,0 4,3 6,5 6,0
Source : Doing Business - Dernières données disponibles.
Note: *Plus l’index est grand, plus les transactions sont transparentes. **Plus l’index est grand, plus les managers sont 
personnellement responsables. *** Plus l’index est grand, plus les actionnaires ont le pouvoir de défendre leur droit. 
**** Plus l’index est grand, plus la protection des actionnaires est importante.

Investissement Direct Etranger 2014 2015 2016

Flux d’IDE entrants (millions USD) 405 150 161

Stocks d’IDE (millions USD) 1.607 1.666 1.690

Nombre d’investissements Greenfield*** 1 5 0

IDE entrants (en % de la FBCF****) 14,6 6,8 7,7

Stock d’IDE (en % du PIB) 16,5 20,1 19,7

Source : CNUCED - Dernières données disponibles.

Note : * L’indicateur de Performance de la CNUCED est basé sur un ratio entre la part du pays dans le total mondial 
des IDE entrants et sa part dans le PIB mondial. ** L’indicateur de Potentiel de la CNUCED est basé sur 12 indica-
teurs économiques et structurels tels que le PIB, le commerce extérieur, les IDE, les infrastructures, la consommation 
d’énergie, la R&D, l’éducation, le risque pays. *** Les investissements greenfield correspondent à la création de filiales 
ex-nihilo par la maison mère. **** La formation brute de capital fixe (FBCF) est un indicateur mesurant la somme des 
investissements, essentiellement matériels, réalisés pendant une année. 

PIB dernier Référence Précédent 

Taux de croissance annuelle du PIB 5,5 Mars 2018 5,5

PIB 9.27 milliards USD Déc 2017 8.57

Pib par habitant 860 USD Déc 2017 837

Pib par habitant Ppp 2064 USD Déc 2017 2010

Prix constant du Pib 4095 de FCFA- Milliards Déc 2016 3939

Pib de l’agriculture 855 de FCFA- Milliards Dec 2016 878

Pib de la fabrication 874 de FCFA- Milliards Dec 2016 779

Pib du secteur des mines 14.7 de FCFA- Milliards Dec 2016 10.7

Pib de l’administration publique 316 de FCFA- Milliards Déc 2016 315

Pib des services 1510 de FCFA- Milliards Déc 2016 1491

Source : trading economics  

Tarifs Dernier Référence Précédent 

Taux d’inflation 0.8% Mai 2018 1.9

L’inflation alimentaire 1.8% Mai 2018 5.3

Indice des prix à la consommation 113 Index-Points Mai 2018 113

CPI Housing Services publics 115 Index-points Mai 2018 115

CPI Transport 114 Index-Points Mai 2018 114

Source : trading economics 

Argent Dernier Référence Précédent 
taux d’intérêt 4.5% Juin 2018 4.5
Fort taux d’intérêt 6.93% Déc 2016 6.99
Taux interbancaire 5.08% Mai 2018 3.75

Source : trading economics 

Commerce dernier Référence Précédent 
Balance commerciale -190 FCFA – Mil-

liards 
Mars 2018 -408

Exportations 147 FCFA – Milliards Mars 2018 82.05
Importations 338 FCFA – Milliards Mars 2018 490
Compte courant -809 USD million Dec 2016 -745
Compte courant par rapport au PIB -7.1% Dec 2016 -6.5
Indice de terrorisme 0 Dec 2016 0

Source : trading economics 

Gouvernement dernier Référence Précédent 
La dette publique au PIB 23.2% Dec 2016 21.3
Budgets du gouvernement -5.8% of GDP Dec 2017 -6.2
Cote de crédit 30 - -
Dépenses militaires 112 USD Million Dec 2017 79.58

Source : trading economics 

Entreprise dernier Référence Précédent 
Vitesse Internet 1517KBps Mars 2017 1642
Adresses IP 5580 IP Mars 2017 5652
Utilisation de la capacité 57.9% Mars 2018 63.4
Indice de compétitivité 3.47 points Dec 2018 3.47
Compétitivité rang 120 Dec 2018 124
Indice de la corruption 39 Points Dec 2017 36

Corruption rang 85 Dec 2017 95
Facilité de faire des affaires 151 Dec 2017 155
Production industrielle 5.4% Mars 2018 26.6
Indice économique avancée 0.8% Fev 2018 0.7

Indicateurs économiques du Bénin 
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 ● Eco-Une
Le rythme ‘’Agbadjassossi’’  de  Danxomè

Une création ramenée de l’oubli 
Dans le royaume de Danxomè, l’obligation est faite aux princes aspirants au trône ou au souverain d’enrichir le patrimoine culturel d’une création artistique pour immortaliser 
leur règne. Ainsi, de Houégbadja à Agoli-Agbo en passant par les chefs cantons, chacun a inventé et/ou amélioré un rythme. De ce fait, Agbadjassossi porte la griffe du roi 
Tégbéssou qui plus tard va être réhabilitée par le festival de Danxomè. 

La colonisation a en-
rayé le riche patri-
moine culturel et  

immatériel de Danxomè. Ne 
disposant plus de moyens 
de conservation, la mo-
narchie perd le contenu de 
son répertoire de danses et 
chants cérémoniels au point 
où la génération actuelle 
n’en sait plus rien. Or qui 
perd ses traces, a perdu son 
identité. Blaise Ahanhanzo-
Glèlè, le maire d’Abomey 
d’alors, conscient de cette 
réalité, à travers le festival 
de Danxomè (2003-2016),  
a  épousseté quelques uns 
de ces rythmes dont '’Ag-
badjassossi’’, une invention 
du roi Tégbéssou. Cette 
percussion a été créée par 
ce souverain dans le but 
d'agrémenter son repos et 
d'accompagner le récital 
du palais royal.  D’après 
les explications de Bah 
Nondichao, documentariste 
à la retraite, ‘’Agbadjas-
sosi’’ est dérivé  du rythme 
‘’Agbadja’’ inventé par 
le roi  Tégbéssou  dans le 
but  de marquer son règne 
d’une empreinte indélébile 
et d’enrichir le patrimoine 
culturel. Plus tard, il a été 
rénové.  Son fils Kpengla  y 
apporte donc  du sien en vue  
de le rendre plus expressif. 
Ainsi, on y distingue  plu-
sieurs types d’Agbadja à 
savoir le ‘’Agbadja Glég-
béton’’ dont l’animation est  

essentiellement laissée aux 
soins des hommes. Celui 
joué exclusivement par les 
femmes est appelé ‘’Agba-
dja Honmèton’’. En 1818, 
Guézo l’a adapté à sa taille.  
En y  imprimant sa touche 
particulière, le souverain, 
au regard de sa géante taille, 
n’arrive pas à danser aisé-
ment le Agbadja Glégbéton  
en raison  de sa rapidité et 
de sa cadence. Voulant aus-
si faire la promotion de ce 
rythme l’une de ses priori-
tés  au plan culturel, Guézo, 
reconnu pour la qualité de 
son timbre vocal et ayant  
la maîtrise des notes musi-
cales, a tôt fait de façonner 
le rythme initial  en retou-
chant  sa chorégraphie et en 
atténuant  ses cadences. Il 
devient alors Agbadja Ad-
jogbo.  En l’adaptant ainsi 
à sa corpulence, le 7ème  
roi de Danxomè  l’a exé-
cuté avec aisance et pour la 

toute première fois dans son 
palais princier à Agbangni-
zoun sous les ovations bien 
nourries de la foule.  « C’est 
plus lent et plus facile à 
danser par rapport à l’autre 
», précise Bah Nondichao. 
Cette a fait du chemin pen-
dant 40 ans. A l’issue de son 
intronisation, le roi Glèlè, 
en s’inscrivant dans la dy-
namique de la continuité et 
de la préservation de l’héri-
tage culturel hérité de ses 
prédécesseurs, a gardé en 
l’état la danse Agbadja Ad-
jogbo à la seule différence 
qu’il a confié l’orchestre  à 
Dah  Kintin qui en a fait ses 
choux gras.   

La touche d’Agoli-Agbo

Le roi Agoli-Agbo, n’a pas 
fait piètre figure. En plus 
de ses nombreuses œuvres 
dans le domaine culturel, 
il a insufflé une nouvelle 

dynamique au rythme Agba-
dja Adjogbo laissé par son 
aïeul Guézo.  D’après les 
informations reçues de notre 
documentariste à la retraite,  
le dernier roi occupant du 
trône de Danxomè n’a fon-
damentalement pas changé 
grand-chose au niveau de 
cette danse. En maintenant 
les autres aspects, il a intro-
duit dans la chorégraphie la 
queue du cheval que mani-
pulent les danseurs dans 
une harmonie de mouve-
ments et de gestes coordon-
nés.  L’apport de cet élément 
nouveau (queue de cheval) a 
changé la dénomination du 
rythme devenu ‘’Agbadjas-
sossi’’.  Il a été inventé par 
le souverain, dans le but de 
donner  un  récital, de  conter 
des histoires,  de révéler les 
merveilles  et  les victoires 
des rois. Agoli-Agbo a éga-
lement créé ce rythme pour  
vénérer son père Glèlè. En 
fredonnant quelques extraits 
de cette danse pour se remé-
morer, Bah Nondichao a rap-
pelé que la nouvelle création 
d’Agoli-Agbo ressemble à 
l’ancien rythme de Tégbes-
sou. 

Interdit aux femmes 
en menstrues 

Un rythme qui a été recensé  
lors du festival international 
des cultures de Danxomè. Il  
poursuit en ajoutant qu’Ag-

badjassossi permet  aux 
femmes de faire un récital 
sur un sujet précis. Il est 
sollicité lors des rituels 
au niveau de la collec-
tivité, des   cérémonies 
dites  ‘’Ganmèvo’’ et  les 
libations aux ancêtres. A 
cette occasion, les chan-
sons sont sélectionnées 
en fonction de la nature 
du  rituel pour lequel il 
est sollicité.  Les chansons  
véhiculent des messages 
poignants pleins d’ensei-
gnements et   sont souvent 
chantées par des femmes 
d’un certain âge  pétries 
d’expériences. Selon les  
confidences de notre inter-
locuteur, ce rythme,  avec 
l’accord du roi, peut aussi 
animer d’autres cérémo-
nies ordinaires. C’est ce 
qui explique d’ailleurs sa 
présence,  chaque année, à 
la cérémonie d’ouverture  
officielle  de la fête inter-
nationale des cultures  de 
Danxomè. Ce n’est donc 
pas un rythme populaire. 
Pour le jouer, il faut avoir 
deux  tambours (un moyen 
et un petit).  Il faut égale-
ment  une paire de gongs 
gémellaires     majeurs  
communément appelé ‘’ 
Gankpanvi’’ en patois fon, 
un petit gong de rythme 
dit ‘’Gankokoé ‘’ et une 
paire de castagnettes  
(assan).  Les instrumen-
tistes, au nombre de six,  

sont souvent des hommes 
ayant la maîtrise du rythme. 
Les femmes, en binôme,  
s’occupent quant à elles du 
chœur. Leur timbre vocal 
produit  naturellement une 
mélodie envoûtante qui fait 
même mouvoir le souve-
rain du haut de son trône.  
Par respect à la sacralité 
de cette danse, l’ensemble 
des animateurs d’Agba-
djassossi sont astreints à 
certains interdits. En effet, à 
48heures de l’animation de 
ce rythme, chaque anima-
teur doit s’abstenir d’assou-
vir son  désir charnel. Aussi, 
les femmes en menstrues ne 
doivent pas s’y approcher. 
Autrement dit, il faut être 
sain avant de jouer Agba-
djassossi. Sur les traces de 
ses aînés dans la royauté, le 
roi de Danxomè, sa Majesté 
Dédjalagni Agoli-Agbo 
a apporté du sang neuf à 
Agbadjassossi en dotant le 
club des moyens lui per-
mettant de régénérer. Au-
trefois mis sous boisseau, 
cette percussion qui renaît 
de ses cendres s’aligne au-
jourd’hui au rang de celles 
qui sont réhabilitées. 

Rock Amadji
(Correspondant
 Zou-Collines)

Hausse du prix du pain

Et si l’Afrique produisait son propre blé ?
L’invasion de l’Ukraine par la Russie a provoqué une flambée exceptionnelle du prix du pain en Afrique. Depuis lors, bon nombre d’observateurs se posent la question de 
savoir pourquoi la culture du blé n’est pas développée en Afrique.

 ● Issa SIKITI DA SILVA

La culture du blé 
existe déjà en 
Afrique depuis des 

décennies dans des pays 
comme l’Ethiopie, le Ma-
roc, l’Egypte, l’Algérie, le 
Nigeria, l’Afrique du Sud, 
le Soudan, le Kenya, la Tan-
zanie, le Zimbabwe et la 
Zambie. En 2021, l’Égypte 
a produit 9 millions de 
tonnes de blé, mais l'Éthio-
pie semble produire plus 
de blé et consacre plus de 
terres à la culture que tout 
autre pays d'Afrique sub-
saharienne. En moyenne 
chaque année, l’Afrique 
subsaharienne ne produit 
que près de 30 millions de 
tonnes de blé, et pourtant 
la consommation de blé 
en Afrique augmente plus 
rapidement que dans toute 

autre région du monde, et 
va atteindre 76,5 millions 
de tonnes en 2025, selon un 
rapport publié en septembre 
2019 dans l’International 
Journal of Climate Change 
Strategies and Manage-
ment. Cependant, malgré 
les études récentes sur le 
potentiel et la rentabilité de 
la production de blé dans 
le continent, cette culture 
reste moins développée, 
forçant les 54 pays à dépen-
ser d’énormes montants de 
devises pour importer cette 
importante céréale chère 
à la fabrication du pain. 
Le Nigeria, qui ne pro-
duit qu’à-peu-près 63 000 
tonnes de blé, dépense au 
moins 4 milliards de dollars 
chaque année pour importer 
des quantités devant satis-
faire sa demande locale de 
près de 5 millions de tonnes, 

selon les médias nigérians.
Des défis énormes

Bien que les défis soient 
énormes, certains agricul-
teurs ont laissé entendre 
qu’il y avait un certain 
manque de volonté poli-
tique de la part des gou-
vernements d’essayer de 
relever ces défis en vue de 
développer cette culture né-
gligée depuis les indépen-

dances. Matthews, un agri-
culteur africain qui cultive 
des tomates, des choux, des 
pommes et du gingembre, 
explique à l’Economiste : « 
C’est comme ça que marche 
l’Afrique. C’est seulement 
lorsqu’il y a une urgence 
que tout le monde se mobi-
lise pour chercher des solu-
tions. Au moment où l’on 
parle, des réunions urgentes 

se tiennent sous coulisse 
entre les autorités, les fi-
nanciers et les agriculteurs 
pour chercher des voies et 
moyens de développer la 
culture du blé ». Il existe 
un énorme potentiel d'ex-
pansion de la production 
de blé dans les zones de 
blé non traditionnelles en 
appliquant des pratiques 
améliorées de gestion des 
cultures et en mettant en 
place une politique favo-
rable pour permettre la 
disponibilité et l'accessi-
bilité des intrants, des ser-
vices de vulgarisation, des 
infrastructures de trans-
port et de commercialisa-
tion, soulignent Wuletaw 
Tadesse, Zewdie Bishaw 
et Solomon Assefa de 
l’International Center for 
Agricultural Research.
Selon ces trois experts, les 

défis de la culture du blé en 
Afrique comprennent, entre 
autres, le changement cli-
matique, caractérisé par une 
augmentation de la tempé-
rature (chaleur), des pré-
cipitations insuffisantes et 
irrégulières (sécheresse) ou 
parfois des précipitations 
excessives (inondations). Et 
lorsque ces défis sont com-
binés avec des ravageurs et 
des maladies virulentes, la 
productivité devient moins 
prévisible. En outre, la fai-
blesse des investissements 
publics et privés, la fai-
blesse des systèmes de vul-
garisation, des politiques 
agricoles inappropriées et 
le faible taux d'adoption 
des nouvelles technologies 
restent des défis majeurs 
pour la production de blé 
en Afrique, selon certains 
experts.



12L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU BENIN2163 du Mardi 17 Mai 2022

 ● Eco-Message
CM

JN CM
JN


